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Nouveau système universel de balisage dans les eaux canadiennes

Un nouveau système universel de balisage
fera son apparition dans les eaux cana-
diennes un peu plus tard cette année.
Pour la première fois, les plaisanciers, les
pêcheurs et les navigateurs au long-cours
de toute nationalité pourront naviguer
sûrement et sans risque de confusion.

Le nouveau système, qui ressemble au
système canadien actuel, a été mis au
point à la fin des années 1970 par les pays
membres de l'Association internationale
de signalisation maritime (AISM). Il re-
présente un progrès considérable par
rapport au méli-mélo de plus de 30 systè-
mes de balisage utilisés dans le monde
jusqu'à ces derniers temps.

Au Canada, les formes familières et la

plupart des couleurs que nous connais-
sons demeureront. Certaines balises chan-
geront cependant de couleur, notamment :
les bouées de bâbord (celles qui marquent
le côté gauche du chenal) qui passeront
du noir au vert, et les bouées de mi-chenal
(indiquant le passage au milieu d'un che-
nal), de blanc et noir à rouge et blanc. On
mettra en service une nouvelle bouée de
bifurcation verte et rouge qui indiquera
les endroits où un chenal se divise. Les
bouées cardinales seront également intro-
duites dans le système canadien. Ces
bouées indiquent de quel côté contourner
un point dangereux et attirent l'attention
sur certaines caractéristiques du chenal,
telles qu'un coude, une jonction ou l'ex-
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"veau chef conservateur

Brian Mulroney a été élu, le 11
n, chef du parti progressiste con-
vateur du Canada en remplacement
M. Joe Clark.
Quelque 3 000 délégués au congrès
t accordé, après quatre tours de
utin, 1 584 votes à M. Mulroney
te1 325 à M. Clark.

P Affaires extérieures Externat Affairs
Canada Canada

On a déjà sorti les pots de peinture à la base de la Garde côtière de Prescott (On tario).

Lorsque tout sera terminé, 6 000 des 14 000 bouées du Canada arboreront de nou-

velles couleurs.



trémité d'un haut-fond.
Les bouées et les balises de chenal

existent depuis l'aube du commerce mari-
time. Elles n'étaient utiles, cependant,
que dans la mesure où leur signification
était clairement comprise.

L'équivoque est née lorsque certaines
nations maritimes ont mis au point leurs
propres systèmes de signalisation des
chenaux et des points dangereux en fai-
sant plus ou moins à leur gré. Résultat :
des bouées de formes et de couleurs sem-
blables pouvaient très bien désigner diffé-
rentes choses selon le pays. Par la suite,
l'adoption de feux de couleur à éclats,
pour communiquer encore plus de don-
nées aux navigateurs, ne fit qu'ajouter à la
confusion.

Au fil des années, les préoccupations
politiques et les conflits internationaux
ont entravé les efforts d'uniformisation
des divers systèmes de balisage. C'est
finalement dans les années 1960 que
l'AISM travailla à créer une entente entre
ses États membres. Il lui fallait trouver le
moyen de :
- conserver autant que possible les bali-
ses et les bouées existantes afin de ré-
duire les dépenses (à lui seul, le Canada a
14 000 bouées) ;
- choisir des couleurs, des formes et des
feux appropriés pour les bouées, qui
soient acceptables aux Etats membres ;
- ordonner les règles d'utilisation des
bouées latérales et des bouées cardinales.

En 1976, un grand nombre de pays eu-
ropéens, asiatiques et africains acceptent
le système « A » (rouge à bâbord). De
1976 à 1980, le Canada participe avec
l'AISM à l'élaboration du système « B »
(rouge à tribord) pour les nations mariti-
mes de l'hémisphère occidental.

Ceci amènera la modification de la
moitié des 14 000 bouées du Canada. Six
mille environ portent de nouvelles cou-
leurs. Les autres sont modifiées en ce qui
concerne la couleur des feux et le rythme
de leur éclat.

Au cours de la période de transition -
entre le printemps de 1983 et l'automne
de 1984 - il se pourra que les marins
rencontrent à la fois l'ancien et le nou-
veau système.

Les marins seront informés de ces
changements par les Avis à la navigation
et les Avis aux navigateurs. Les premiers
sont diffusés régionalement en fonction
des besoins, soit par écrit, soit sous forme
d'annonces radio sur les ondes maritimes.
Les seconds sont un bulletin hebdoma.
daire qui contient des renseignements sur
les voies naigables du Canada, et notam

2

ment sur les changements apportés aux
aides à la navigation.

Les 2 changements les plus importants
qui concernent les bouées de bâbord
noires, qui deviendront vertes, et les
bouées de mi-chenal noires et blanches,
qui deviendront rouges et blanches, seront
annoncés dans les Avis généraux aux navi-
gateurs et feront l'objet d'une note sur
chaque carte. En ce qui concerne les
modifications individuelles, on assurera la
diffusion d'Avis aux navigateurs distincts
identifiant chaque bouée, l'endroit où elle
se trouve et ses caractéristiques anciennes
et nouvelles.

Le système est décrit en détail dans
une brochure de la Garde côtière cana-
dienne intitulée Le nouveau système de
ba/isage canadien, dont on peut se procu-
rer des exemplaires aux bureaux de la
Garde côtière.
Extrait d'un article de Peter Magwood, publié

dans Transpo/83, vol. 6/1.

Visite du ministre Regan en URSS

Le ministre d'État (Commerce internatio-
nal), M. Gerald Regan. a dirigé, le 1er au
3 juin 1983, une délégation canadienne à
Moscou pour la troisième réunion de la
Commission économique mixte Canada-
URSS.

Les représentants du ministère des
Affaires extérieures ont rencontré leurs
homologues du ministère soviétique du
Commerce extérieur pour échanger sur
toutes les questions commerciales bilaté-
rales. M. Regan a rappelé que le Canada
est toujours intéressé à fournir des céréa-
les à l'URSS. Il a également insisté sur la
qualité et la compétitivité des produits
manufacturés canadiens, surtout dans les
domaines de la machinerie et du matériel
d'exploration pétrolière et gazière et des
produits reliés à l'agriculture.

Durant ces rencontres, on a également
abordé le sujet du financement des expor-
tations : M. Jean Arès, vice-président
supérieur de la Société pour l'expansion
des exportations (SEE), est revenu sur le
désir de la SEE de faciliter la vente de
biens d'équipement canadiens à l'URSS.
La SEE évalue, cas par cas, les demandes
des exportateurs canadiens.

M. Regan était accompagné de dix
hommes d'affaires canadiens. Ces derniers
avaient à offrir une variété de produits et
de services provenant de cinq provinces.

Durant son séjour à Moscou, M. Regan
a rencontré M. Mikhail Gorbachev, mem-
bre du Politburo et secrétaire du Comité
central du Parti communiste.

Ligne de crédit avec Den Norske
Creditbank

La Société pour l'expansion des expor,

tations (SEE) a annoncé la signature

d'une ligne de crédit de 5 millions de

dollars américains avec Den Norske

Creditbank d'Oslo, en Norvège, en vue

d'améliorer la position concurrentielle

des exportateurs canadiens qui font
affaire en Norvège. Cette ligne fournit

aux acheteurs norvégiens un mécanisme

de crédit simple et d'accès facile par

l'entremise de cette banque. t
La SEE estime que les petites e

moyennes entreprises canadiennes 40

oeuvrent dans le secteur de la fabrication

seront les principaux bénéficiaires de

cette ligne de crédit. Les contrats de

vente envisagés par le Canada seront

examinés individuellement.
Créée en 1857, Den Norske Credit

bank est la plus grande banque cor

merciale norvégienne si l'on considère

son capital. Elle possède un réseau

national de plus de 100 succursales, sou

succursales et comptoirs de services.

Contrat avec l'Arabie saoudite

La compagnie Bell Canada internationa
signé un contrat de 5 ans d'une valeurd

1,6 milliard de dollars avec le gouverne
ment d'Arabie saoudite pour gérer

système téléphonique de ce pays, a
noncé la compagnie.

L'accord, qui suit un contrat prcer

dent de 5 ans échu en décembre dernie

prévoit la création d'emplois pour

gérants canadiens en télécommunicat'r
et pour 150 employés de soutien dt

Canada et de l'Arabie saoudite.
Bell Canada veut mettre l'accent de

la formation et le perfectionnement de

cadres locaux au sein de Saudi-Télépho
l'Agence nationale de télécommunîi2

tions, a déclaré M. Bruce Tayner, pré

dent du conseil de Bell Canada intern

tional. Environ 100 autres Postesce

ront créés pour des Canadiens grâce
ce contrat. au

Les nouveaux postes s'ajouteront
600 postes déjà occupés par des tr

diens en Arabie saoudite, liés au col'.r

précédent, en vertu duquel Bell a élargi

système de Saudi-Téléphone et a ét8blî
gestion du système qui se poursuit SOIJ

nouveau contrat.
Le système téléphonique de

saoudite est passé de 177 000 Postes,

a 5 ans, à 760 000 aujourd'hui.
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Zimbabwe recourt à l'expertise canadienne

technologie avancée et le savoir-
de 3 entreprises d'Ottawa, spé-

ées en informatique et en car-
phie, seront mis à l'épreuve au
>abwe.
e pays du sud de l'Afrique compte
ier, au cours des prochaines années,
nventaire complet de ses ressources
oles, forestières et minières, à l'aide
techniques et du matériel informati-
canadiens.
e ministre fédéral des Approvisionne-
ts et Services, M. Jean-Jacques Blais,
iné, le 12 mai, 2 contrats totalisant

de 2 millions de dollars pour le
pte de l'Agence canadienne de dé-
Þpement international.
e premier contrat porte sur la livrai-
au Zimbabwe d'un système automa-
de cartographie devant servir dans les
)ns rurales.
armi les 18 compagnies, le ministère
Approvisionnements et Services (MAS)
lOisi de confier ce travail à la société
:emhouse Ltd, d'Ottawa, qui se char-
de l'ensemble du projet, en plus de
nir ses propres logiciels.
ans ce même contrat, la société

M. Jean-Jacques Biais

Kenting Earth Sciences, d'Ottawa, sera
sous-traitante de Systemhouse, pour la
fourniture d'équipement de levés aériens
et de photogrammétrie. Une troisième
entreprise de la région, Orcatech Inc.,
fournira une unité d'affichage de gra-

phiques couleurs à grande résolution.
Les appareils fournis par ces com-

pagnies permettent de réduire de près
de 60 p. 100 le temps requis pour dessiner
et imprimer une épreuve couleur des
cartes, a déclaré un porte-parole de
Systemhouse.

Le deuxième contrat a été attribué à
la société Kenting qui réalisera, à l'aide
d'un petit groupe d'avions, les levés
aéromagnétiques dans la partie est du
centre du Zimbabwe.

Kenting, spécialisée en géologie, con-
tribuera ainsi à une exploration minière
plus poussée des minéraux du Zimbabwe.

Systemhouse, qui se spécialise dans
la fourniture de systèmes « clé en main »
s'est vu attribuer un second contrat
relatif au système d'information de la
Commission canadienne des libérations
conditionnelles, dans une demi-douzaine
de villes canadiennes.

Cette commission aura ainsi sur fi-
chier informatique les noms des détenus
qui ont droit à la libération condition-
nelle et se servira apparemment d'un
système informatisé de gestion pour
traiter plus efficacement des cas qui
lui sont soumis.
Extrait d'un article de Pierre Ouimet publié
dans Le Droit, 13 mai 1983.

torat honorifique de l'université Qui

Helen Kathleen Mussallem, ancienne
trice générale de l'Association des
Tières et infirmiers du Canada, a
, le 28 mai, un doctorat en droit de
versité Queen's lors de la collation
grades du printemps des facultés de
et de médecine, de l'École des scien-

nfirmières et de l'École de réadapta-
et de thérapie, tenue à Kingston, en

Irio,
elen Mussallem a eu une remarquable
ère d'infirmière. En 1957, elle deve-
directrice du projet pilote pour

luation des Facultés de sciences infir-
es du Canada, étude qui a entraîné
éformes considérables dans le système
dien d'enseignement des sciences
rnières. En 1963, elle était nommée
ýtrice générale de l'Association des
nlières et infirmiers du Canada, poste
1le a occupé pendant 17 ans.
enibre du conseil d'administration du
'il international des infirmières et
tillère spéciale auprès de plusieurs
nismes de santé nationaux ou interna-

X, dont l'Organisation mondiale de
santé, elle termine actuellement 2

Mme Helen Mussallem, de Prince-Rupert
(Colombie-Britannique) a reçu, le 28 mai,
son troisième doctorat honorifique.

ouvrages devant être publiés sous peu :
Succeeding Together (Group Action by
Nurses) et Nursing Networks : Global
Strategies for Promoting Primary Health
Care.

me Mussallem a reçu plusieurs dis-
tinctions honorifiques : elle est notam-
ment Officier de l'Ordre du Canada, titu-
laire de la médaille Florence Nightingale
de la Société canadienne de la Croix-
Rouge, de la médaille d'argent du jubilé
de la Reine, de la Medal for Distinguished
Services de l'université Columbia et
dame de grâce de l'Ordre de Saint-Jean.
Elle a en outre reçu l'Award of Merit de
la Registered Nurses Association de la
Colombie-Britannique.

Pour Helen Mussallem, il s'agit de son
troisième doctorat honorifique. En 1968,
elle recevait un doctorat en droit de l'uni-
versité du Nouveau-Brunswick et, en
1969, un doctorat ès sciences de l'univer-
sité Memorial de Terre-Neuve.

Née à Prince-Rupert, en Colombie-
Britannique, Helen Mussallem est diplô-
mée de l'université Columbia (M.A.,
Ed.D.), de l'université McGill (B.N.), de
l'université de Washington et du Vancou-
ver General Hospital School of Nursing.



Diversité et qualité de l'industrie canadienne des pièces d'automobiles

Depuis l'apparition de la première auto-
mobile, l'industrie canadienne des pièces
d'automobiles a connu un essor ininter-
rompu.

L'industrie des pièces détachées et
celle de l'assemblage représentent à elles
seules une part imposante du secteur
manufacturier canadien. Elles assurent le
travail d'environ 100 000 personnes, sans
compter tous les emplois connexes dans
les secteurs des ressources et des services,
dont la distribution de l'essence et les
garages, qui dépendent d'elles.

Une main-d'œuvre compétente, un
bon approvisionnement en énergie et en
matériaux bruts, une livraison rapide
grâce au transport aérien : tous ces élé-
ments permettent aux fabricants cana-
diens de pièces et d'accessoires de remplir
les commandes sans délai. Les construc-
teurs d'automobiles peuvent ainsi garder
leurs inventaires de pièces à un niveau
assez bas.

La diversité est à la base de cette
industrie qui est prête à relever tous les
défis que peuvent lui lancer des marchés
de plus en plus exigeants. La plus grande
partie des pièces d'automobiles sont fabri-
quées au Canada et il ne s'agit pas unique-
ment des automobiles, mais aussi des
camions et des véhicules de toutes sortes.
Plus de 1 000 sociétés fabriquant des piè-
ces d'automobiles se trouvent en Ontario,

Les rétroviseurs ne font que refléter la qualité des produits de la Dominion Auto AC

sories L td. de Toronto (Ontario), en montre au Palais des Expositions, à Genève (SUI"

et au Québec et enfin, dans une moin-
dre mesure, dans les autres provinces.

Les produits que le Canada exporte
sont conçus et fabriqués selon les normes
les plus rigoureuses à l'aide d'un outillage
moderne hautement spécialisé.

Les fabricants canadiens de pièces et d'accessoires d'automobiles produisent une grande
variété d'articles de secours qui se sont avérés utiles pour les propriétaires de véhicules
du monde entier.

Bien que la majorité des pièces 50"
conçues et fabriquées en fonction
marché nord-américain, de plus en plus

pièces et d'accessoires sont destinés a

véhicules européens et japonais. Plus
50 pays reçoivent maintenant les pièces

accessoires canadiens.
Les sociétés canadiennes s'adaptent

changements technologiques qu'imPos'
les nouveaux matériaux et les nouve

méthodes de fabrication. L'électron"'
et les plastiques prennent de plus efl

d'importance. La recherche de véhiCL

plus légers oblige à avoir recours à de n

velles techniques.
La qualité et la diversité des prodI

de l'industrie canadienne des
d'automobiles sont une preuve de

évolution. Elle est maintenant à rn
d'assurer une livraison sans délai de to'

qualités de pièces partout dans le n'or

Les fabricants canadiens ont acquiS
excellente réputation pour la qualité

leurs produits et de leurs technique

commercialisation.
Notons que diverses sociétés cana

nes impliquées dans l'industrie des Pl

d'automobiles ont participé à l'exPos

du gouvernement canadien au Salon i

national des fournisseurs de l'industri

véhicule 1983 (SITEV) qui a eu lie

31 mai au 3 juin, au Palais des EX(

tions, à Genève (Suisse).
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eut maintenant sauver les ormes

is plusieurs années, au Québec -
surtout dans la région de
réal - il a fallu abattre des milliers
les à cause de la terrible maladie
idaise de l'orme. Heureusement,
s quelques années, les chercheurs
lis au point un traitement à la fois

ntif et curatif qui donne d'ex-
its résultats et qui permet désor-
le sauver l'espèce.
lis avant de parler de traitement,
t tout d'abord connaître le cycle et
ine de la maladie. Elle est provoquée
un champignon, le « ceratocystis
», qui envahit les vaisseaux de
e. Il s'ensuit un flétrissement des
es et, rapidement, la mort de l'arbre.
ransmission de la maladie se fait
n insecte, le Scolyte indigène et le
'te européen. Ce dernier est beau-

plus virulent, d'où la perte de
rs d'ormes.
convient donc d'arrêter l'évolution
maladie par un contrôle approprié,

Ornent propice, et ensuite de traiter
'onnellement de façon préventive.

ticide et fongicide
lisque la maladie hollandaise de
e a 2 sources, soit un champignon et
'secte, il faut un traitement double;
ongicide et un insecticide. L'insec-

mis au point par les chercheurs
le nom de DURSBAN 4E. Il est

risé sous pression. Le fongicide
le nom de ARBOTECT et il doit

injecté dans l'arbre malade au moyen
canule du type de celles qu'on

e dans les érablières. Il faudra égale-
couper et brûler les branches trop

Des ormes majestueux comme ceux-ci peuvent maintenant être protégés contre la
terrible maladie hollandaise.

infectées, et aussi écorcer celles qui ont
été émondées parce que les Scolytes pon-
dent leurs oeufs sous l'écorce.

L'idéal est de traiter tous les arbres
d'un même secteur avec insecticide et
fongicide chaque année, de façon à
obtenir une protection complète.

Provenance de cette maladie
On croit que cette terrible maladie qui
infeste les ormes d'Amérique remonte au
début des années 1930. Elle aurait eu
comme source l'importation de meubles
ou de caisses en bois d'orme contaminé

en provenance d'Europe. Au Québec, elle
fut observée pour la première fois près de
Sorel en 1944. Elle s'y est répandue
depuis, notamment dans la vallée du
Saint-Laurent, causant en certains en-
droits la mort de la presque totalité des
ormes. Dans les quinze années qui
suivirent l'introduction de la maladie au
Québec, on estime qu'environ 700 000
ormes en furent victimes. Certaines villes
déplorent la perte de presque tous les
ormes. C'est le cas de Montréal où 45 000
des 50 000 ormes sont morts de la
maladie. (La Presse, Montréal)

rs d'urgence pour la sécheresse

ýe-premier ministre et secrétaire
aux Affaires extérieures, M. Allan
c'hen, a annoncé que le Canada
sait 300 000 $ pour secourir les
s de la grave sécheresse qui sévit en
anie. Cette somme sera versée dans
e du Programme d'assistance huma-
internationale (AHI) de l'Agence
lnne de développement internatio-

ýDI).
PPée par des sécheresses successives
Plusieurs années, la Mauritanie n'a
ue très peu de pluie au cours de

1982, ce qui s'est soldé par de
ises récoltes et un appauvrissement
tlurages. En outre, cette situation a

qui sévit en Mauritanie

été aggravée par une invasion de saute-
relles et autres insectes nuisibles. On
estime à 1,2 million le nombre de persorn-
nes touchées par la sécheresse dans ce
pays d'Afrique occidentale d'une popula-
tion de 1,6 million d'habitants.

Compte tenu de la gravité de la situa-
tion, à la fin de 1982, le gouvernement
mauritanien a déclaré le pays zone sinis-
trée et a demandé une aide alimentaire à
la communauté internationale. En com-
plément des efforts des autorités maurita-
niennes, un groupe formé de plusieurs
organisations non gouvernementales, sous
le patronage du Croissant-Rouge maurita-
nien, a mis sur pied un programme de

secours à l'intention de 300 000 person-
nes dans le besoin et appartenant aux
catégories les plus vulnérables de la popu-
lation : les enfants, les femmes enceintes
et allaitantes, les personnes âgées et les
handicapés.

De la contribution du Canada seront
versés, dans le cadre de ce programme,
175 000 $ au Croissant-Rouge maurita-
nien pour l'achat de secours en nature :
nourriture, couvertures et vêtements. Le
Canadian Lutheran World Relief recevra
125 000 $ afin d'aider le Lutheran World
Service à financer le transport de ces
biens et d'autres matériels. Cette subven-
tion s'ajoute aux 2 millions de dollars que
le Canada a récemment accordés à la
Mauritanie sous forme d'aide alimentaire.



Émission de timbres à l'occasion du Jour du Canada

Le ministre responsable de la Société
canadienne des Postes, M. André Ouellet,
a annoncé que les timbres qui seront émis
à l'occasion du Jour du Canada 1983 re-
présenteront quelques-uns des principaux
forts militaires et de commerce de four-
rures au Canada.

Ces forts sont au nombre de 10
Fort Beauséjour (Nouveau-Brunswick),

situé à Aulac, est devenu site historique
national en 1926. Il a été construit en
1751 pour assurer la défense des terri-
toires français entourant la baie de Fundy.
Les Britanniques, qui le capturèrent en
1755, lui donnèrent le nom de Fort
Cumberland. En 1776, au cours de la
révolution américaine, les troupes de la
Nouvelle-Angleterre l'assiégèrent et s'en
emparèrent. Le fort fut occupé jusqu'en
1833 et laissé à l'abandon par la suite.

Fort Chambly (Québec), situé au sud-
est de Montréal, est classé site historique
national. Le premier fort, sur cet em-
placement, a été construit en 1665 par
Jacques de Chambly pour défendre la
rivière Richelieu et les approches de
Montréal. La structure de pierre actuelle
date de 1709 et c'est le troisième ouvrage
élevé à cet endroit. Les Britanniques ont
capturé le fort en 1760 et s'en sont servis,
pendant la guerre de 1812, comme maga-
sin militaire.

Fort Côteau-du-Lac (Québec), au-
jourd'hui lieu historique national, est

situé au sud-ouest de Montréal. Le
fort élevé sur l'emplacement avait pour
mission d'être un dépôt d'approvisionne-
ments et d'assurer la défense du premier
canal creusé dans le Saint-Laurent. Les
écluses se trouvent sur le terrain même du
fort. Au cours de la guerre de 1812, il ser-
vit de poste avancé pour la défense de
Montréal.

Fort Prince of Wales (Manitoba), situé
à l'embouchure de la rivière Churchill,
est classé parc historique national. La
Compagnie de la baie d'Hudson l'a cons-
truit au XVIlle siècle pour protéger sa
traite de fourrures dans le Grand Nord.
Sa construction, qui a débuté en 1731, ne
s'est achevée qu'en 1771. Il fut le point
de départ de l'expédition terrestre de
Samuel Hearne vers l'océan Arctique.
Celui-ci, en 1782, à titre de commandant,
abandonna le fort à 3 navires de guerre
français. Jamais réoccupé par la suite,
le fort fut partiellement restauré.

Fort Rodd Hill (Colombie-Britannique),
dominant l'entrée du port d'Esquimalt,
sur l'île de Vancouver, est un lieu his-
torique national. De 1896 à 1956, ses
batteries de pièces escamotables ont
fait partie du système de défense de la
côte occidentale du Canada. On trouve
tout près le phare historique de Fisgard,
le premier érigé sur la côté ouest du pays.

Fort Wellington (Ontario), site his-
torique national, est situé à Prescott. Le

E

premier ouvrage construit a vu le j
durant la guerre de 1812 et il avait P
raison d'être la protection du Sa
Laurent, voie vitale de transport.
février 1813, sa garnison, profitant du
de la rivière, allait à pied s'empi
d'Ogdensburg, dans l'État de New Y(
En 1837, durant les troubles dan
Haut-Canada, l'armée britannique fai
reconstruire le fort et, l'année suival
défaisait une troupe d'insurgés et de s'
pathisants américains à Windmill Poin
proximité du fort. Il y eut là une ga
son jusqu'en 1870.

Importante découverte canadien'
sur la lèpre

Après plusieurs années de recherchei
Dr Laszlo Kato de l'Institut en micro
logie de l'université de Montréal a réu
cultiver, en laboratoire, un bacille e>

mement difficile à cultiver, celui d
lèpre. Cette importante découverte 0'
la voie à la mise au point de mé'
ments susceptibles d'éradiquer effic
ment et rapidement cette maladie. S
le Dr Kato, en Afrique les gens Or
forme tuberculoide qui n'est pas la gr,
lèpre.

Il est très facile de se protéger Co

la lèpre qui est une maladie due à la

vreté et à la malpropreté, et les meill
« vaccins » contre la lèpre sont le sa
le soulier et le balai. Elle est causée Po
bacille qui ressemble à celui de la tube
lose sous le microscope. La lèpre est

maladie contagieuse, infectieuse col
la tuberculose et la grippe.

Le Dr Kato est bactériologiste
remarqué que la seule façon d'éradi
la lèpre, c'est de cultiver le bacille dan

milieu de culture. Il a donc comme¢fl
essais, il y a 32 ans, mais ce n'est que
les 3 ou 4 dernières années qu'il a dC

vert la façon de le propager. C
curieuse, c'est que ce bacille utilise cOl

nourriture l'huile combustible. AL

d'hui, sur une certaine fraction d
extrêmement purifiée, il a réussi

obtenir la multiplication.
Quant à découvrir les médicament

permettront de guérir la lèpre, il '
aucun avancement dans les 5 dern

années, justement parce qu'on ne CO'

pas encore de modèle. Pour décOuvr
nouveaux médicaments, il faut d'O
cultiver le bacille.

Dès qu'on a la culture, on Peut aIl

à des résultats importants, affiIr

Dr Kato.
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mène bien, mon dévidoir

usée national de l'Homme présente
Xposition traitant de l'art du filage
uet. Grâce aux 32 rouets en montre,
)ition Le rouet chante: les, rouets
snada décrit les diverses étapes du

représente trop souvent l'emploi
uet comme un passe-temps idyllique

à épinglier de Nouvelle-Écosse,
Siècle; celui-ci est l'œuvre de J.
du comté de Lunenburg.

i "Mer et merveilles"

lement sans précédent se déroule
ýe national des Sciences naturelles
a.
9t merveilles est une exposition de
aphies d'anémones de mer, de
de mer, d'étoiles de mer et de
Oissons qui témoignent de l'éton-
sriété de la faune marine des eaux
de la Colombie-Britannique.

le cadre de cette exposition, le
d'une tortue luth mesurant 2,13
de longueur et pesant plus de
ogrammes est en montre dans le
u musée. Cette tortue vit en géné-
s les mers chaudes. Toutefois, ce
fn a été trouvé dans les filets de
S de Blanc-Sablon, petit village
'sse côte nord du Québec situé à la
de Terre-Neuve. On a donné par
ce spécimen au Musée national

elces naturelles et le dessinateur

et romantique. En fait, le filage est un
travail de longue haleine, fatigant et
complexe. Cela consiste à fabriquer du
fil en tordant ensemble des brins de
fibres que la fileuse étire en un fil unique
et continu. En fin de compte, c'est
l'habileté de la fileuse qui détermine la
qualité du produit fini.

On fabrique et on emploie des rouets
au Canada depuis plusieurs siècles mais
jamais, au cours de l'histoire canadienne,
le filage n'a été pratiqué par tout le
monde. Il est erroné de croire que ce sont
les premiers colons européens qui ont
introduit le filage au Canada. En fait,
les autochtones fabriquaient des cordages
et du fil à partir de fibres comme le
chanvre indien, les orties ou la laine des
chèvres. Le mythe selon lequel on
trouvait un rouet dans chaque foyer de
pionniers est aussi assez loin de la vérité.
Dès le XVile siècle les importations
dispensent du filage manuel et au milieu
du XIXe siècle les filatures concurrencent
également le fil fait à la main. Néanmoins,
dans certaines régions rurales le filage
domestique, notamment celui de la
laine, persiste jusqu'au XXe siècle.

Les rouets employés au Canada sont
d'origines diverses, soit fabriqués à l'étran-
ger et importés, soit faits au Canada
d'après les modèles traditionnels ou
adaptés et modifiés à nos besoins.
L'exposition explique le fonctionnement
de divers types de rouets; ceux-ci pro-
viennent de toutes les provinces du
Canada.

de maquettes, Ron Séguin, a produit un
modèle authentique de la tortue luth.

Dans le cadre de cette exposition esti-
vale, on explique comment chaque
groupe d'organisme respire, se nourrit, se
déplace et se reproduit.

Cette exposition itinérante a été réali-
sée par le British Columbia Provincial
Museum, grâce à une subvention des
Musées nationaux du Canada; elle est pré-
sentée jusqu'au 18 septembre.

Festival franco-ontarien

Le Festival franco-ontarien qui se tient en
juin dans la Capitale fédérale réunit les
francophones de l'Ontario, du Québec, de
l'Acadie et des autres provinces cana-
diennes. Des artistes de toutes les disci-
plines y déploient leurs talents, heureux
de s'exprimer en toute liberté et dans la
joie.

Mme Laprisse, de Sacré-Cour près de
Tadoussac (Québec). Photographie de
Marius Barbeau, 1946.

Il existe encore aujourd'hui des
rouets fabriqués au pays et des fileuses
canadiennes. Le filage est maintenant
une forme d'artisanat que prisent les
grands amateurs de la fabrication du fil
et de ses produits fortement individualisés.

Dans le cadre de cette exposition le
Musée présente des démonstrations de
filage dans la salle d'exposition du Musée
national de l'Homme, à Ottawa, jusqu'au
5 septembre 1983.

Films sur la Gaspésie

Le directeur de Parcs Canada pour la
région du Québec, M. Gilles Desaulniers,
a présidé récemment, au Musée régional
de Gaspé, la première de deux films docu-
mentaires ethnologiques produits par
Parcs Canada consacrés à la culture gas-
pésienne. Intitulés On regardait toujours
vers la mer et Les Boucauts, ces films
racontent des faits et gestes du quotidien
des habitants de Forillon dans les années
1920 à 1940.

L'Institut international du théâtre
(ITT), organisme affilié à l'UNESCO et
regroupant 57 pays, tiendra son 21e con-
grès à Montréal et à Toronto en juin
1985. Un porte-parole de lITT a souligné
que l'effervescence du monde du théâtre
au Canada avait été déterminante dans ce
choix. Depuis sa fondation, l'ITT n'a tenu
qu'un seul congrès en Amérique.



Nouvelles brèves

Paddye Mann, gagnante du grand prix
de la mode Clairol attribué au jeune de-
signer canadien le plus prometteur, dirige
une manufacture, près d'Ottawa. Elle em-
ploie 15 personnes qui travaillent à réali-
ser ses créations : des vêtements faciles à
porter, adaptables facilement à la person-
nalité de celles qui les portent, des lignes
classiques, avec des accents de couleur
pour la fantaisie, des blousons classiques
doublés de soie aux couleurs brillantes et
des robes du soir classiques qui dénudent
complètement le dos.

Des glaçons provenant de l'Arctique
canadien sont servis dans des cocktails
japonais. Les Japonais ont commandé de
cette glace à 2 reprises ces dernières
années. Une récente commande de cette
« denrée » portait sur 8 013 kilogrammes

de glace provenant de lacs propres situés
sur l'île Victoria, dans les Territoires-du-
Nord-Ouest. Cette glace, prétend-on, a un

effet de carbonisation naturel dans un

cocktail auquel il confère une belle colo-
ration.

Trois bâtiments de la marine cana-

dienne sont arrivés le 11 mai dans le port

de Pusan, en Corée du Sud, pour une

visite de courtoisie. Les équipages des

navires ont visité le cimetière des Nations
Unies à Pusan et ont rendu hommage aux

Canadiens tués pendant la guerre de
Corée. Le chef d'Etat-major de l'armée
canadienne, le général Ramsey M. Withers,
en visite en Corée du Sud à l'invita-
tion du ministre sud-coréen de la défense,
M. Yoon Sung-Min, assistait à la céré-
monie.

Le Premier Ministre a annoncé, le
20 avril, la nomination de M. Stuart
MacKinnon au poste de secrétaire des

Une première nord-américaine à Montréal

Depuis le 18 avril, 150 000 élèves qui fré- menté de messages parlants de tous les

quentent les 200 écoles secondaires et pays du monde, remplacera le berlingot

primaires relevant du Conseil scolaire de traditionnel.
l'île de Montréal (C.S.I.M.) ont participé Le lait, à cause de sa valeur nutritive

à une première nord-américaine : la distri- élevée, fait partie des aliments subvention-

bution du lait dans des contenants que nés dans le cadre de la politique alimen-

l'on qualifie de révolutionnaires. En bri- taire duç.S.l.M.lancé en 1974. Ce format

quettes de 200 millilitres, le lait partielle- attrayant devrait encourager la consom-

ment écrémé, préparé selon le procédé mation de lait. L'efficacité et la rentabilité

UHT (ultra haute température), agré- du projet devraient être accrues.

conférences intergouvernementales car

diennes. À ce titre, M. MacKinnon devie

le fonctionnaire administratif en ch

du Secrétariat. Les gouvernements P'

vinciaux ont, après consultation,
prouvé cette nomination. Rappelons q

M. MacKinnon occupait le poste de cc

seiller en matières constitutionnelles
Bureau du Conseil privé.

Vu le succès rencontré par la se

TVOntario Aca4emy on Computers
Education et l'irtérêt que les enseigna
et les organispies franco-ontariens
manifesté, TV ntario offrira, d'octob
décembre 1983, une adaptation franç

de ce programme. La réalisation du pr<

a été rendue possible grâce à une subl

tion du secrétariat d'État, et un co'
consultatif composé des principaux O

nismes francophones de la province
assuré que le projet répondait bien

besoins de la clientèle francophone.
Bonnets, chapeaux et coiffes : 1

1970, une nouvelle exposition organ
par le musée McCord, débutera le 22

et se poursuivra jusqu'au 11 mars -

Les élégants bonnets, chapeaux et Co

de femmes qui composent cette eXi

tion proviennent entièrement de la co

tion de costumes du Musée et rela

2 siècles d'histoire de la coiffure.
La France et le Canada émettron

1984 un timbre-poste commun a9

pays, à l'occasion du 450e anniver

de la découverte du Canada par Jac

Cartier. C'est le ministre d'Etat canl

aux Relations avec les pays franco

nes, M. Charles Lapointe, invité au
grès international de l'Association Fr'

Canada, qui a annoncé l'émission C
timbre. Trois projets de maquette
timbre sont actuellement à l'étude

choix définitif devrait être fait à

tomne prochain.
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